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L’événement est célébré en 2010, en Afrique comme en France, par de nombreuses manifestations. Jacques
Toubon en assure le pilotage en France, ainsi que les liaisons nécessaires avec les Comités Nationaux en
Afrique francophone subsaharienne et à Madagascar. Au delà des célébrations, les échanges
d’expériences et d’idées devraient être fructueux.

(suite page 2)

L
a réconciliation spectaculaire entre le
Tchad et le Soudan a été formalisée
par un accord signé le 8 février 2010 à

Khartoum par les deux chefs d’État. Elle
signifie la fin des aides et facilités fournies
par le Soudan aux rebelles tchadiens qui
utilisaient son territoire comme base arrière.
Elle signifie que le Tchad incite désormais
les rebelles soudanais au Darfour à faire la
paixavec Khartoum.

L’accord prévoit la création d’une force
mixte de surveillance de la frontière,
composée de trois mille soldats.

Sous l’égide du Président Tchadien et de
l’Émir du Quatar, un accord de paix a été
signé à Doha le 23 février, entre l’un des
deux principaux mouvements rebelles au
Darfour, le Mouvement pour la Justice et
l’Égalité (MJE) et le gouvernement
Soudanais.

La veille de son arrivée à Doha, Idriss
Déby Itno s’était rendu à Ryad. Le lendemain,
il a retrouvé Muhamar Khadafi à Benghazi et
y a célébré avec lui l’anniversaire de la
naissance du prophète.

Dans les événements historiques qui
viennent ainsi de se dérouler entre le Thad et
le Soudan, tout s’est passé pour l’essentiel
entre Africains et musulmans.

Le cinquantenaire des indépendances africaines

« Chacun décide de son programme

sur son propre territoire »

Un et un font trois

L e Président
Sarkozy était
parti en

voyage pour visiter
deux pays en deux jours : le
Gabon et le Rwanda. Mais
entre les deux, il a improvisé
un voyage éclair au Mali
pour y rencontrer un otage
français qui venait d’être
libéré par ses ravisseurs.
Trois pays dont un imprévu en
deux jours, voilà qui permet à
certains communicants du
pouvoir de multiplier les
images et leur permet
probablement de manifester,
comme ils s’y attachent avec
une certaine insistance, que
les relations avec l’Afrique
ont changé à tel point qu’on
ne fait qu’y passer.

Mais que dans l’alchimie des
accélérations nouvelles en

matière de voyages, un et un
fassent trois, n’empêche pas
que les réalités soient là. Il
n’y a plus de pré carré certes,
et les africanistes français le
savaient déjà, mais il y a
l’Afrique francophone et la
solidarité inter active qu’elle
nous offre et que nous avons
le devoir de développer.

Il n’y a pas de réseaux
anciens, peut-être, mais il y a
des relations que les
dirigeants de part et d’autre
s’efforcent d’établir dans une
proximité naturellement
appelée à grandir.

Plus vite l’amitié franco-
africaine s’affirmera dans sa
vérité et se reconnaîtra à
nouveau dans sa durée, plus
vite les peuples de France et
d’Afrique y trouveront
l’occasion de servir à la fois
leurs intérêts légitimes et le
progrès dans le monde.

Reproches faits au MaliAlgérie-Mauritanie

L
e projet a été formé l’an dernier en
France, en même temps qu’il
apparaissait dans les 14 pays

francophones, qui, en 1960, ont accédé à
l’indépendance, en toute amitié avec la
France : Bénin, Burkina Faso, Cameroun,
Centrafrique, Congo, Côte d’Ivoire, Gabon,
Madagascar, Mali, Mauritanie, Niger,
Sénégal, Tchad, Togo.

À Paris, le Président de la République a
décidé d’engager activement la France dans
cette célébration, et a confié dès juin 2009, à
l’ancien Gardes des SceauxJacques Toubon,

la mission d’établir le programme des
manifestations en France, et de veiller au
contact avec les comités nationaux
d’Afrique et de Madagascar. Il a ensuite fin

août 2009, saisi l’occasion de la Conférence
des ambassadeurs de France, pour leur
signaler l’importance de ce cinquantenaire.

Il a fait de même en janvier 2010 devant le
corps diplomatique étranger à Paris, réuni à
l’Élysée pour les vœux de nouvel an. En
Afrique et à Madagascar, les chefs d’État
ont fait mettre en place des Comités
Nationaux et les ont placés sous l’autorité
d’une haute personnalité.

Dans les pays Africains et en France,
chacun décide de son programme sur son
propre territoire, ce qui n’empêche pas
d’envisager des opérations itinérantes,
susceptibles d’être proposées aux pays
voisins ou au-delà..../

Alger et Nouakchott
reprochent à Bamako d’avoir
libéré des terroristes en
échange d’otages européens

qu’Al Quaïda Maghreb
détenait. Le reproche vise aussi
ceux qui, avec la France, ont
poussé le Mali à cet échange.

La réconciliation

Omar el-Béchir et Idriss Déby
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forts de la célébration du Cinquantenaire, la

tenue au Sénégal, du 1er au 14 décembre
prochain, du Troisième Festival Mondial
des Arts Nègres.

LLA: Comment peut-on aujourd’hui
caractériser les relations avec la France ?

S.E. Maïmouna Sourang-Ndir :
C’est une coopération qui trouve son

fondement dans l’histoire des deux pays. A
ce titre, les Présidents Abdoulaye Wade et
Nicolas Sarkozy sont liés par d’excellentes
relations d’amitié et de fraternité.

La France et le Sénégal se sont engagés
dans un partenariat dynamique à l’image
des Initiatives de Développement Solidaire,
afin d’assurer le retour efficace et productif
des émigrés.

Dans le cadre d’une approche globale de
renouvellement de la Coopération, les deux
pays continuent de renforcer leurs échanges
dans plusieurs domaines, notamment en
matière de gestion des flux migratoires avec
la signature d’un accord en 2006.

LLA: Quel est l’esprit dans lequel vous
avez développé vos relations avec les autres
pays africains depuis les indépendances ?

S.E. Maïmouna Sourang-Ndir :
Vous me permettrez de rappeler que le

Sénégal a toujours développé des relations
basées sur l’esprit de fraternité, de bon
voisinage et sur la concrétisation de l’Unité
africaine et du Panafricanisme.

Aujourd’hui, plus que jamais, le Sénégal
reste donc fidèle à ses engagements en
participant activement à la vie des
institutions communautaires que sont,
notamment, l’UEMOA et la CEDEAO au
niveau de la sous région ouest-africaine et
l’Union africaine et le NEPAD au plan
régional, sans compter son engagement
dans les Projets intégrateurs, par exemple
« La Grande Muraille Verte ».

Ce projet qui s’étend de Dakar à
Djibouti, a pour objectif de servir de mur de
protection contre la désertification, de
restaurer et valoriser les ressources, mais
surtout d’unir les pays sahélo-sahariens.

De nombreuses manifestations

Les diverses activités seront
bientôt connues avec la
publication des programmes de
chacun. Mais on peut
naturellement s’attendre, entre
autres, à l’organisation de
colloques, séminaires et
congrès, à des manifestations
culturelles, à des événements
sportifs, à des rencontres de
dirigeants d’entreprises et
d’économistes, à des
publications et à des
interventions des media. On
peut s’attendre en outre à ce
que le cinquantenaire trouve
une place dans le déroulement
du sommet France-Afrique qui
se tiendra en Mai à Nice, et soit
illustré à l’occasion des
festivités et du défilé militaire du
14 juillet à Paris.

Jacques Toubon devrait
annoncer et détailler avant la mi-
mars, le programme des

manifestations et autres
activités qui doivent se dérouler
en France tout au long de
l’année 2010.

Les responsables des quatorze
autres pays concernés vont
faire de même avant la fin du
premier trimestre.
Certaines activités sont
d’ailleurs déjà très
précisément
programmées et même
parfois engagées.
C’est le cas des
programmes d’action
des ambassades de
France dans les pays
francophones
d’Afrique et à Madagascar,
notamment à travers les Centres
culturels français. C’est le cas
aussi des actions prévues par
les ambassades d’Afrique et de
Madagascar à Paris, avec la
participation de leurs
communautés installées en
France.

Des bilans et des perspectives

Les échanges d’idées qui
marqueront le cinquantenaire,
contribueront certainement à

des éclairages et à
des synthèses
utiles sur les
conditions
d’accession à
l’indépendance,
sur l’évolution
de chaque pays
depuis
cinquante ans, et

sur la
transformation des relations
entre euxet avec le monde dans
cette dernière période.

La connaissance de l’histoire
antérieure et de l’histoire
récente de chacun des pays
ainsi que de l’espace
francophone ne peut qu’ y

gagner. S’agissant de l’avenir,
le cinquantenaire des
indépendances africaines
pourrait contribuer à activer
une libre réflexion qui est plus
que jamais nécessaire. En
particulier sur les difficultés et
opportunités que les pays
participants rencontrent et
pourraient rencontrer, aussi
bien dans leur devenir intérieur
que dans l’histoire à venir de
leurs rapports croisés.

On ne peut, en tout cas, que
souhaiter que le cinquantenaire
des indépendances africaines,
aide l’opinion publique
française et africaine à mieux
comprendre comment les
relations entre les pays
considérés, à travers les
changements mêmes
s’inscrivent dans la durée.

Cinquantenaire des indépendances africaines (suite)

Son excellence Madame Maïmouna Sourang-Ndir, Ambassadeur Extraordinaire
et Plénipotentiaire du Sénégal en France et à Monaco, revient sur la
signification du cinquantenaire des indépendances africaines.

« La connaissance

de l’histoire

antérieure et

récente de chacun

des pays ne peut

qu’y gagner »

La lettre de l’Afrique: Quelles sont en 2010

les principales manifestations au Sénégal

du cinquantenaire des indépendances

africaines ?

S.E. Maïmouna Sourang-Ndir :
En raison du caractère particulier du

Cinquantenaire de l’accession du Sénégal à
la souveraineté internationale, les
manifestations s’étaleront sur toute l’année
2010. A cet effet, Monsieur le Président de
la République a lancé, le 13 février 2010, les
festivités marquant la fête de
l’Indépendance.

Les temps forts seront, le 3 avril,
l’inauguration du Monument de la
Renaissance africaine, le 4 avril, la
commémoration de la fête de l’Indépendance,
puis la Journée du Tirailleur, et le 10
novembre, la fête traditionnelle des forces
armées. Je voudrais ajouter à ces temps



L’initiative du président Gbagbo

Laurent Gbagbo a annoncé le 12 février la
dissolution de la Commission Électorale
Indépendante, accusée de manipuler les
listes en faveur de l’opposition. Il a
dissous le gouvernement, puis a chargé le
premier ministre sortant de constituer une
nouvelle équipe gouvernementale. Ces
décisions signifient un nouveau report des
élections, peut-être pour avril-mai.

Soutiens et protestations

Le Front Populaire Ivoirien (FPI) du
Président Gbagbo et le parti des Forces
Nouvelles de Guillaume Soro, qui s’appuie
sur les chefs militaires de l’ex rébellion
encore en place dans le nord du pays, ont
déclaré leur soutien à la constitution du
nouveau gouvernement. Les partis
d’opposition rassemblés dans la coalition
des « Houphouètistes » ont dénoncé les
décisions du Président Gbagbo, et appelé
la population à manifester. Quelques
manifestations ont eu lieu, mais sans
grande ampleur. Cependant, à Gagnoa puis

à Daloa, elles ont entraîné des
échauffourées, faisant sept et deux morts
parmi les manifestants.

Sous l’égide du médiateur

Les partis d’opposition ont d’abord
annoncé qu’ils ne reconnaissaient plus le
régime Gbagbo. Mais sous l’égide du
médiateur Blaise Compaoré venu en
urgence à Abidjan, ils ont finalement
accepté de négocier leur participation au
gouvernement, tout en exigeant le
rétablissement de la Commission Électorale.

Guillaume Soro a présenté le 24 février un
gouvernement incomplet, où figuraient les
17 ministres choisis dans le camp du FPI et
des Forces Nouvelles, mais où les 11
portefeuilles réservés à l’ opposition

n’étaient pas encore formellement pourvus.
Afin de lever l’obstacle de la Commission
Électorale, le Président Gbagbo a nommé à
sa tête, le 26 février, un nouveau président,
qui est membre de l’opposition: Youssouf
Bakayoko, ancien ministre des affaires
étrangères. Le 26 février au soir, les
principaux partis d’opposition ont annoncé
leur accord pour participer au
gouvernement.

Nouvelle donne

Les décisions du Président Gbagbo ont
rebattu les cartes. La nouvelle donne
manifeste une alliance objective entre le
Président et le Premier Ministre soutenus
ensemble par leurs partis, et susceptibles
de prendre un vrai avantage sur les chefs
de l’opposition.
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La dissolution de la Commission Électorale Indépendante et du gouvernement puis la
constitution d’un nouveau gouvernement toujours conduit par Guillaume Soro, rebattent
les cartes politiques.

Les partis d’opposition...ont

finalement accepté de

négocier leur participation au

gouvernement.

Le putsch
Le 18 février, une journée de

combat aux abords du palais a
suffi aux militaires, conduits par
Salou Djibo, commandant de la
garnison de Niamey, pour
renverser le Président Tandja.
Le Chef de l’État arrêté, une
junte militaire a pris les rennes
du pouvoir. Elle a donné
l’assurance d’un retour rapide
à l’ordre constitutionnel.

Une population plutôt favorable
La population a plutôt bien

accepté le coup d’État. Une
dizaine de milliers de personnes
a même défilé à Niamey en
soutien aux officiers. Il est vrai
que les Nigériens ressentaient

mal la longue crise suscitée par
la décision du Président Tandja
de rechercher un mandat
supplémentaire.

Des réactions extérieures
plutôt modérées

L’Union Africaine, dans sa
ligne de conduite habituelle, a
condamné le putsch et demandé
un retour rapide à l’ordre
constitutionnel d’avant août
2009, c'est-à-dire d’avant la
réforme
constitutionnelle
réalisée par le
Président Tandja pour
lui permettre un
nouveau mandat. Une
mission conjointe de l’UA et de
l’ONU s’est rendue à Niamey,
afin de faire toutes
recommandations utiles pour la
transition. Paris a condamné le

putsch, mais sans mettre en
question ses relations
traditionnelles avec ce pays
francophone.

L’Union Européenne, premier
donneur d’aide multilatérale, a
fait de même. La junte sait donc
que, si elle tient sa promesse,
elle bénéficiera de la bonne
volonté de la communauté
internationale.

Un besoin d’aide et de
coopération

Le peuple nigérien,
15 millions de
personnes sur un
territoire aux trois
quarts désertique , en

a grand besoin. Les ressources
du sous-sol, notamment en
uranium, sont relatives et bien
insuffisantes. La sécheresse du
Sahel limite les possibilités de

l’agriculture et de l’élevage, à
tel point que la faim touche
régulièrement la population.
L’aide extérieure (420 millions
d’euros en 2008) est importante
par rapport au budget du pays
dont elle représente plus de la
moitié. La France est le premier
partenaire commercial, et
premier donneur d’aide
bilatérale (47 millions d’euros en
2008). Les investisseurs privés
français occupent la première
place, avec notamment Areva,
Veolia, Bolloré et Total.

Comment faire pour aider ce
peuple ami à sortir de la
pauvreté ? Pour la France,
partenaire historique du Niger,
c’est une question permanente,
dans l’ordre pratique comme au
plan moral.

« La population a
plutôt bien

accepté le coup

d’état »

»

«

CÔTE D’IVOIRE

NIGER

La nouvelle donne

Le coup de force

La Junte qui a renversé le Président Tandja promet un
retour rapide à un régime constitutionnel.
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Politique en Afrique. État des débats et
pistes de recherche

Mamadou Gazibo et Céline Thiriot,

Karthala, 2009

Vingt ans après Les Afrique Politiques,
des spécialistes de l'Afrique passent en
revue les enjeux contemporains et les
problématiques dominantes du
continent : l'État, la démocratisation, les
identités, les mobilisations et modes de
participation politiques, la société civile,
l'administration, les politiques publiques,
les relations internationales, le
développement...

Carnets de route du Darfour : 2008-09

Josselin Gauny, L’Harmattan, 2010

Ces carnets de route de Josselin Gauny
sont tirés de ces pages que, soir après
soir, il a rédigées en zone de guerre
civile. L'auteur nous donne à lire un
quotidien en humanitaire, avec ses
côtés émouvants, ridicules parfois, où
les espérances se heurtent aux réalités
d'un conflit aussi absurde
qu'impitoyable.

Un rêve d’Afrique Hors série de la
revue Cassandre / Hors champ, 2009

Cet ouvrage traite des liens étroits
entre art et société en Afrique et
présente des expériences singulières de
rencontre entre art et soin en milieu
psychiatrique ainsi que de théâtre de
participation dans les villages. Il s'agit
d'un propos fort et original, un chemin
personnel suivi par Nicolas Roméas sur
les traces de Michel Leiris, où il a aussi
rencontré les travaux du grand
africaniste Georges Balandier, dans une
dynamique de revalorisation des
cultures d'Afrique noire par
l'approfondissement des
connaissances que nous en avons.

T É L É G R A M M E S T É L É G R A M M E S T É L É G R A M M E S

Ce club de réflexion et d’initiative dans le domaine
international accompagne la lettre de l’Afrique dans
sa volonté de contribuer aux échanges et à la
solidarité entre la France, l’Europe et l’Afrique.

Le club du faubourgFC

La lettre de l’Afrique : 72, rue du Faubourg Saint Honoré 75008 Paris Publication de la SARL Les Cahiers de l’Afrique Siren: 504 846 361 RCS

Paris INSEE: G75537161286
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Le CAPE IV
4ème congrès Africain du Pétrole et

Exposition

24 - 27 Mars 2010 à Kinshasa, République
Démocratique du Congo.

L’événement sera organisé par l'Association des
Producteurs de Pétrole Africains (APPA), le
Ministère des Hydrocarbures de la République
Démocratique du Congo et AME Trade Ltd,
Royaume-Uni.

Le CAPE IV rassemblera des délégations
venues des seize pays producteurs de pétrole
membres de l'APPA : Algérie, Angola, Bénin,
Cameroun, Congo, République Démocratique du
Congo, Côte d'Ivoire, Egypte, Gabon, Guinée
Équatoriale Libye, Nigeria, Afrique du Sud, Tchad,
Mauritanie et Soudan

Cet événement est présenté comme la plus
grande et la plus influente manifestation
commerciale de pétrole et de gaz en Afrique.

Afrique subsaharienne

Togo
3,2 millions de Togolais votent le 4 mars pour désigner leur

nouveau Président de la République ;

Centrafrique
L’opposition et les ex-rébellions rejettent le décret présidentiel de

François Bozizé qui fixe les élections présidentielles et législatives
au 25 avril prochain ;

Guinée
Les élections présidentielles sont prévues au mois de juin 2010 ;

Rwanda
Alors que Nicolas Sarkozy a reconnu à Kigali les erreurs de la

France dans le génocide rwandais, sans pour autant s’excuser, en
France, Agathe Habyarimana, la veuve de l’ancien président hutu
assassiné en 1994, a été arrêtée le 1er mars en région parisienne,
puis libérée, sous contrôle judiciaire ;

Niger
Les putschistes ont affirmé qu’ils ne seront pas candidats à la

prochaine élection présidentielle sans toutefois en fixer l’échéance.
Le pays est par ailleurs confronté à la famine qui menace 8 millions
de nigériens ;

Somalie
Les insurgés islamistes Shebab bloquent le distribution de l’aide

alimentaire du PAM alors que le pays traverse une grave crise
humanitaire ;

Nigeria
Goodluck Jonathan, le Président par intérim, conserve le pouvoir

malgré le retour du Président en titre Umaru Yar’Adua ;


